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LES ELECTIONS

làiî période électora'e touche à sa fln et
i#*nîîllmerçanLs -pou'ssero:it unt heurreux
>i:ilir (le soirlag:rment quand la lutte px)
tlique sera ter-minée. car, pour le mo

il i. la lutte politique n-uit aux affaires,
ri Cite. d'*ailleurà, chaque fois que se pr-6

W.it des élections.
Fin attendant, les com-merçmajs sont

lx iitntes dans la mêlée supportant lt
it-id candidat de "etir clhoiic.

Nciis nous sommes 'Nterdit, dani le
lit' nous mêler aux luttes é4ectori

(le nous 'pronoacer en- faveur d'uni
i,'; atm détrimentt d'un autre. Nous
sýb S. îjoîrd'hul conmme auitrefoi-s, les

''1*!:,,s raisons de croire' qte ce serait
-. le notre rô!le le jouîrnal purernei!

que de nous mettre à la re-
.'it, 4lun parti et d attacher no tre

ait sien.
1- il nons est permis, toutefois, d'en
* laits quelques considérations géin5

- îtîi rie peuvent blesaper personne "1t
i-est bon de ne pas oublier A unm mnl

où<f la province deît é*ire ses rep'l
rihts. ses légisiaiteurs.

""ls avons ou dans ces dernières ail
'(>rte tine série dle lois notîvelltea-,
iif-ernts< aux lois anciennes qtîi!

'I it (yl u ind4roctement ont diverse
affecté les Intérêts commerciaux do"

,%iriire de Québec, et d'autres lois
-et économiques ont été mises su.

.et* qui devront être étudfiées et vo
* 'jr la proc-haine législatîire.

"Ilj(lt des lois nouvel es, on sait
-911l souvent uin oertal'nl temps avant

--il connaisse les défauts, les vi-en:
*qualités. Ces loie nouvelle.3 sur.

piarfois de fr'soins nouveaux, doe
*quie les amendements auir lo.s an-

>'un autre côté. 1l est égalem<-ttt
tque l'ars:naî le nosn lois est de.

*par sul4e des mtiltiples amende-
q'<l Y ont été apportés, un dédiale
"quel Il est facile de se p"rdre et

~de se retrouver.
*raison de cet état de choses est que.
'<'S fois, ces lois sont Votées à la

lhâte. sans uinei' discir'ssîmn atlîpn)if4iiçltt.
par la raîisoin <iiit lat plupart (Iis, <l'piîrè'î«
Igniorent le' îîri-iîîi r riit di,1. lit utiér'-

nit laqtuelle ils soir! a.ppt' s A lèglif(érîr
et nei se dtlt it'iit pas la' îiie i.i>'i'

11'1 <11tiii <s <plii scent soumriis S à Iltilr
tuuie i qui. tit fois votées, itevleriieii

ia li quii niris gtiiivt-riiî'.
.A qîuelqueî parti qu'iil appartii'tiie tt

éliu-1tiîr se (loit à Ili!i iîénle. fkilt à -'t
pri nctu e. à son lui s. dle il îceor'd''î- s )II
%Iîtî' qî uu a-;n-iIii qui t;îssi' lîuînî'îîr alt
ia-iat, quti liii <'st lrcrfié.

)t -'ls ho î'it'is. inii s l a îr 'ix t' i f ;1titis

pi' -. elssuti-tt si'< li <pie rîii ls'Vtit -l-.

; ini; iill sain' itu e rat t' cti)iitir il au 14"
rt liptt)ei dle laîî r>' ' ililt t ~ini

tli t'i tSotit' il11 11 no us vtîtî'run t , î's li

<'i dniîrii ie à ' la tl r'i5 livi .. rii c l

('i tsnt c- il-t' Qîu.l,t' lne prqlii f-eriche t

trval ai I4tl- ert p>si1''tte

Sin iiiî A u no flcersn que la

pîrovin-ie, des Ecltite Hautine rtices
('t etres tolts. e deaderaeto

iiiia avonillti er <'enoveu esin

iai aint netnleî dis pute c er

Cqi< asos risanut <lns lecelurs que la

lecteustserime deî crioéerasA nouse
croie, dans le le vrai.esEtd

nous avons déjuvrl Ae nouveaur e-n

.Niaisesi der, lau drisaions qîroete AgMnt'

rueass 'ue Ecoled <ldauts qetles paysn,

mNrouls avoua déjtà ait ào plsectsie-

A l'idée de cette fondation utile; mais

flous nous sommites bien gardés d'exagé-
ret' soit Importance' est la déc'laratnt lise
oeuvI~re ntécessaire. cousiine le font actuel-
I eluent (t<ans un1 lît t p lutOt poli1tiq ue.
quel quîes canldi dats à las dépu wtat ion et les
jouîrnauîx à leur dévotloti.

IDe ce quî'unîe chose soit utile. Il nie dé-
coule, pas qu'elle' soit niécessai re. lt tllté
e't îéreslte lie sonit lias deux termes sy-

tilyts Nous noua; Honmmes bien pîas-
sés jusquà présent d'Ecoles (If liantes
ItIe C'ommnerciales. bien que nous
ayons tril et que nous ayons encore, brul-
lats tri firmamriet t i comm ne rce. de lIn.
tlust rit' et de la finance, des étoiles de

j-ire'îîîiére grandteur.
EsI il n>'est ia oiS<sé del prétenîd re que.

sanis laide dles Ecoles de liantes Etudes
C'ommeîtrciales. Il se ptrésenîtera encore
tics ct';îaines d'induîstrie. <les lîrinces du

t'ont>i it(.les ma.tgnatIs (le clei 'ilns de
fer etî tdes rois (le lat finance, c'est-à-dire
dies hoinînes qui, dlans leurs sphères res-
lîetlives. s'élèu't't (ndsu les autres
hommetts.

("Piil qu'est effet. ces homnnes, arrn-
v'êa ait pletins c'ulminlîant del la carrière

quj Ils ont illustrée, doivent, moins à la
cult ur' de letur ea;îrlt quî'à letur génie <les
affaires.,Ile rang qu'ils ont conquis. On
ne lit guîère (lire (]'erix qu'ils se sont
formés A une école quelconque et que.
dans leurs entrepîrises, Ila aient appîliqué
les stéî qu'on leur avait enseignés.
puisque toits ou presquîe tous sont sortis
des sentiers battust et sont dleventus les
atuteturs <le méthodes nîouîvelles en affai-
res.

N'est-il lias vrai. d'ailleurs, que, la plu-
pîart le cetx qui sont piarvenuîs à la tète
du conmmerce et <le l'industrie dans leurs
branches respectives. ni'ont reçu qu'une
inst ruction très élémentaire et qu'ils
n'ont perce et dépassé les autres que
liarc'e qtu'avant tout, Ils étalent supé-
riemîrernent douiés?

Il devient donc évidlent que, pour per-
cer et s'élever à la tête du commerce, de
l'industrie ou de la finance. Il faut au-
tre chorn que des connaissances théori-
quesq, les seules (lui soient du domaine de

1, -r vos %t« d.Tte , Um . C»Mpte., lluets, "am andeâz VOtu inim lra les Papliers' ]3uMets pond,' .. Winsor iis Smcis" ',Ou .. savir UtreAii."


